
LE SAMEDI

M\ AIf R lE P E1 R 8P E C' T 1\le

1m ).friu1.-be jeunle hommîie (le lat ville quii est leu satlu i dt àLise qui'il aimerait t être oiisea...
.!M~ u-Ji hein ?et il ;muîratas.si fille notre mîaison lui serve de cage .. ni;tis <il n'attend rite cela poîur î~.i~r je le plain,~

nous a donné ces expressionîs montez ci i aut, îlepcchez-vuîus vite,
regardez voir-, voyez voir."

Entendons-nous bien. Ni M. Sarev, nri i.de Gourmonît, et encore
moins votre humble serviteur, nie désirent encaniailler la hlangue, la dégager
dle tout frein.

Les gens de notre camp nie veillent, commlîe le (lisait encore le Semnainier
des ilinaes politiquces el, lilté,aires, (lue ilettre cri garde contre les insup-
portables Prétentions des graummairiens, qui oînt diàtant fait pour dIéfor--
tuer- notre langue ; ce Sonît (le faux puristes. Ne les écoiutez pas.

->a't/e: tout dret, eoinme mci, parle <lieu nous, disait lat servante de

Je n'irai pas aussi loin, mtais je connmis trop M. F'réchtette poil) croire,
unt seul instant, qju'il usera le b rillant <le lat langue à force dle voutloir

la polir.
M\allherbe, qui nie vivait pas dans unt temps oit les innovationîs se fati-

saient dtrucs dans le parler franç;ais, personnifiait bien lf, véritabîle par-
tisan, à la fois, (le la puret4l (le cette lanîgue et de l'essor à lui dîîiîîer. On1
sait qu'il ne reculait pas dlevanît les hardiesses littéraires, ce (lui nie Peill-
pêcha pas de défendre lat langue contre le roi lui-mêmîe. I [liii I \ ayanit
parlé inîcidemnment d'un cuiller d'argent, Mialllerhe fit unie motte qlui
n'échappa point att souverain. *Il Itri dlemianda s'il tic lisait pas bien
et'si cîiii"rl,,? n'était pas masculin.

"Sire, répondit Malierbe, ce mîot seia toujours féminin jusqut'à ce que
Votre Majesté ait fait un édlit ordonnant, sou,; peine (ic lat vie, qu'il de-
vienne niasculin. "

Bref, mappelons-ntours qut'en linîguistiqtue commre cri totutes choses

Crouire Ltiut dlécouvert. est unle erreur ptriofonmde,
c'est Prendîre lihorizoni pouir tes I otil((ie d ii 01v.

COURRIER FEMININ
Lectrices, une atutre npîîe ous cstouvertc. Cil été dur àobtcnliî, miais,

comme toujoturs qtuand nous le vouîlons, c'est "ui
I)oiIc, Un nouveauttétier s'ouvre0 atix activités fémuinitnes :celuii dle colu-

ductrice <le tranmway. C'est dul Chili que notus arieCette uinovation i
Valparaiso et à Santiago, touts les trains sont condîuits par des fenmmes.

Il.s< conductrices " portent uit uniforme cii drap bleu, avec un< tabîlier
bîlanc noué5 par un rutlxtn rouge. Ajoutez à cela tit large chiapeaui de paille
blanche, égalemetnt ornié d'un itîbait rouge.

El les ont etu bandoîuliêère detux Sa'ochmes (,ii cuir- :l'une à cptirroie fatuve,
l'autre a courroie nioirec. L'une (le ces ,ntcocites est detneà renifermeir la
recette ; dans l'autre, on met tine provisionii de sandwichs et unt carafon
de viii.

Si l'uniformec est seyant., le ser'vice nie laisse pîas qtue dle pa~raît.re ile
dix heures sans débrider - si j'ose < lire.

Il est vrati qtie nos suirs (le là-bats possèdenit l'imîportante comipenisationi
de pouvoir- écraser à volonté ces m<nStres d'hiommîîes.

Les hîrucscorseté's !EuL vérité, il lie mtanquerait plus1 queîî ce-las'ci
la baronne ale

Si Il pltus lat femmne est femnmie, plus l'hommîîîe l'aimie '', il î<SL ecrt:tii, ;
lemenclt, (Ilue lt femnme déteste l'hioimme tliidépourvuvilo lat forve et
(le la simplicité îimsculinies. .Je nle v.ous dlis îils gîîi'ellî' a illi1liilln rudle
iii I liercîtle (le foire, m ais elle it' qu <ie ml épris pou 1,1011it i liili iii 'l. t,
Prétenitietux.

L'hlomle, v'raiîneiit chic îîtmiitieit, sql st ater danis tute soli ttgi
il nie S'abiandonnie pas, ne Sv laisse paîs aller, tmais il icliseit-v fl ans touite
soli aIlitre, unte aisanice que le p)ort dui eisit lui ferait îIx'i'ilio asiieîe
Ses munvement s sont lilbr'es et ai ; 1

111à i:iuSs'il îîi dtut otlit î ASte etses1
flaincs danîs lat gmtîiciei îe il perdr litî filité, et laîit i eliei d il ges.,te
et (le lit déniarche. C'e tic seia pluîs qui'uni piquiet~ 'aidu', unt Ï-'e ai'tilieiî'là
lat tolt-utute gênée et u tle

IDéjà, il était dqléPlotalile qjue les t ;illi'i s elissemi, t(ie'ii le liiie'les
épTailles dîti pardessus. 'Ois avez re(aitéla1 If' l l'hiommîîe quii s'alluiîlu
(le ce vêteimeint, si fâchîeusemeniît i'tuilé soîîlitl il'a 1<1115 aucunl jeii
à l'ieih Ili Spectatî'iii' l'iiigiitolîihité' Ciîîiltîl'(I lait ''ir fait îi.detoiiti

Souplss il la personi il 'itî'. ' s tIessii 'i srsse <h' a 'esiit isle

(le bîois qu'on iksète dantîs les flialicîlis ci 's %t 4iîit sîîî'lestsiiiili'i' ou I'
att x triangles, (lats les arirtes.

Je vois (Ille les iiidividlts dui se'xe fort Siiîit Ltit, aussi pusillatniimes <qiit

tienis devanit ceux (liii les li;tlilliit, et t uit t aussi l'sdettei îs huivs
absure id écr <eîîts (le lat toîl'.

Il y a cinqiuantte anis, les Ittîini ls is rioltis eilisaiiiit, mîonî-
taienit a eîievaî et Faisaieni 1 'sîi.t 'e ai a)k [ii 1';'4 tOut , Pt ils Iii
cotnsaciaiet p as t 10p d'in stanlts i(le leuir vie à ce la isi rs, à ' tt ai t ivti t e

Aujourd'hui, oit chîasse toitjours, îîîî mîonte ecc il a ulIv aI, oni n'a jîns,
CSSe (le faire <les munî',tais, mIL pilus, oit eu' ichi l: î<'iite ii gir 

l'autoitiolile, oi conduliit le ilii , oit joule au poloiu, aiu teiiiiis, aui''olf,tiii
foot-hall, etc. (Jeci Oublie) iti fait îles liIt -C''s< al t ii' Xeîies gv i
iastiqiies, ide la tnatat ion, îles tiarchts îes s-:ý- (J 'il passe). Kii liii, ot i it

frotter, miasser. ce corps si agrité, <lu, sotte qut'on tie laisse pas5 Ii I stiti"11<

m iniute (le rafraîch iissemnieut, aitx orgiu's ut iSeul in st ant i <'ilélsi'i e .
Et l'ot s'é'toiîîi <lie lat iiiiiclie humllainie, tte isliala t l'allie', llui

uit beau joli[t, oit l'oit croi yai t entcor lte 1s gelr, pI eilus ide fot'c<.
Alloîts, mtessieuris, auitanit qui' Ltilitîi i ertation, 1tiliittz liei's dilt

unutvett'it.Parnmi les sports, chloisissezel k'illiit i deuix, qu1i vouts s iut

suhlarS, piarce' qilitatteîei, l'lstiié evs îililiî'îs, Ili; i ii

les uilti'ez Pas toiî.,; à lat fois. X X .

Lepê'i ( sni/is 1' qui ileî'j.'îf l .... d 1(1 *i/ i')- 1 s l1 lt

L' Jls.-'lrois jiîuir ciiqu:Litte so115.
L'eè~' -Ait! et mîoi quîîi l1< 'itittîi ;uvi' di1s di;îîs<'euh oits.

L' Ji1s.- 'est dîlnît.Si j'ava-zis tîti aussi fîîîlt''î aille àh
por'ter., mîoi je tie fttivi'iais pias tlui tout.

lIN Al4Ju N I PO >0 IDS
Ilîdeîn (tlo<it tot'fait gent Iil aplil. vî>t e S)ytîilahi if- lil r ti

etmiprun lter' cint îîinsti' s?
I/oîcute-( >îi.Il îîî'aL (lit ue<'qttit l'ouir qui' sa fiitipuii Usse listeri

à la camî pagne titi mios (le pl us.


